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Oooh la belle trouvaille de l’oncle de l'ami
Dimi qui a trouvé cette jolie carte postale

ancienne représentant
la porte St-Antoine de Navarrenx 

vue de l’intérieur (ici est ajoutée la mention
"entrée de la ville").

Carte postale trouvée... à Paris, à plus de
800 kilomètres de Navarrenx !

Photo prise par Dimitri depuis l’autre côté
de la place des Casernes, dont la porte
susdite est justement une des entrées.

A Navarrenx :
- au Stade Darralde les jours de match
- chez Michel MARTIN (buraliste)
- chez Jérôme RECAPET (buraliste)
- chez Sabrina MEHATS (coiffeuse) Bientôt !

A Sauveterre-de-Béarn : 
- aux Quatre Saisons (boutique) Bientôt !

Vous êtes commerçant et vous souhaitez
vendre mon livre ? Contactez-moi !

Vous souhaitez recevoir directement mon livre
(avec une petite dédicace, cela va sans dire) ?
Contactez-moi !

Et de trois !

Me voilà Papa pour la troisième fois. Je suis fier de vous
présenter mon petit dernier, un livre intitulé "Stade
Navarrais Rugby : un centenaire d’amour ovale".

Le Stade est un vénérable club béarnais plus que
centenaire. Depuis sa création au début du siècle
dernier, cet acteur du territoire du Béarn des gaves a
connu des hauts et des bas, des moments de gloire et
des moins joyeux. Au fil des pages, découvrez les
premiers instants du Stade qui pratiquait alors le “rugby
football”, les titres nationaux de 1974, 1976 et 2000 mais
aussi la montée historique de cet été 2023 en Fédérale
2, par le biais d’articles d’époque de La République des
Pyrénées mais aussi de témoignages de celles et ceux
qui ont fait, font et feront le Stade Navarrais Rugby.

EDITO

Par chez vous
Per bòste

Où ça ?
Oun éy ?

Retrouvez mon billet d'humeur mensuel
dans La Chronique de PilouBéarn du

numéro 286 de
La Gazette du Béarn des Gaves :

La petite enfance.
A lire si vous avez entre 84 et 924 mois !



Parlons histoire à présent. Des archives mentionnent Jasses dès le XIe siècle. Le premier noyau du village
primitif est alors abrité sur un castera où les habitants viennent se réfugier. Cette hauteur était l’emplacement
du premier château féodal de Jasses, Il paraît même que celui-ci était relié par un souterrain aux remparts de
Navarrenx. Vous la sentez l’ambiance Indiana Jones ? Quoi qu’il en soit, le château de Jasses est mentionné en
1499 et est détruit en 1569 durant les Guerres de Religion. Mais avant cela, en 1308, le village de Jasses connait
un virage qui le changera à tout jamais : Jasses est affranchi. Cet affranchissement implique la disparition de
toute forme de servitude, la dispense de toute queste (impôt) et concerne tous les membres des familles
connues à l’époque et leur descendance. De cette charte de 1308, certains noms de familles sont encore
présents aujourd’hui, tels Bignau, Bonnehon, deu Soler devenus Vignau, Bonnefon et Soulé. C’est dire si les
Jassois sont attachés à leur terre. Les premiers seigneurs liés à Jasses sont apparentés aux Navailles, illustre
lignage parmi lesquels on dénombre un Sénéchal de Béarn et des Chevaliers qualifiés de Nobles de Béarn. L’un
d’eux, par testament vicomtal, se voit confier la charge de Capitaine de la Casterasse de Navarrenx. Une
baronnie vassale de la vicomté de Béarn est créée en 1644, en englobant d’autres communes avoisinantes.
Cette famille était une des plus puissantes familles nobles du Béarn.

Charmant village de l’Arribère béarnais, Jasses allie vallons, plaines
du gave, bourg et forêt. Le tout en à peine plus de 500 hectares.
Premier village après Navarrenx en allant vers Oloron-Ste-Marie
sans franchir le gave, Jasses est arrosé par les ruisseaux Arroder,
Laüs et Layou. Ce village, somme toute banal au premier abord, à
bien des choses à nous raconter. Etonnant me direz-vous ? C’est ce
qu’on va voir.

L’origine du nom de Jasses est sans doute gasconne : dans des
écrits médiévaux contant notre région, le mot « jas » (« jasses » au
pluriel) est employé fréquemment et serait une sorte de parc dans
lequel les moutons passent la nuit. Mais les écrits semblent aussi
prêter à la commune d’autres noms en ce milieu de Moyen-Âge. De
fait, en 1193 le village se nomme Laçes puis Iasses en 1388, pour
devenir Jasses à la fin du XVIIIe siècle.

JASSES DE PARC À MOUTONS
À NOBLE VILLAGE

D’autres nobles, royaux dirons-nous, ont foulé le sol jassois. Au
XIIIe siècle, les châtelains de Jasses reçurent la visite d’Edouard
Ier d’Angleterre, se rendant au Somport afin de rencontrer le roi
d’Aragon au sujet de son fils prisonnier, profita de ce voyage
pour s’arrêter au château avant d’emprunter le gué de Sus.

A nobles personnes, noble patrimoine. Au XVII siècle, sur les
ruines du château précédemment cité, la famille Casamajor
édifia un nouveau château qui regarde le gave, le moulin sur le
Layou et le pont qui y conduit. Il sera saccagé par les
révolutionnaires en 1789. Restauré, il fut à nouveau détruit par un
incendie en 1820 (quand le sort s’acharne…). Seuls les communs
et le moulin subsistent. Ce dernier, restauré au XIXe siècle et fort
prospère avec sa scierie, est de nouveau en ruine aujourd’hui.

De surcroît, Yasses (Jasses en béarnais) recèle plusieurs sites hautement remarquables, tels l’église St-
Barthélémy dont l’intérieur du clocher coiffé « à l’impériale » et le portail roman sont un vestige du Jasses
médiéval (incendiée en 1569 lors des Guerres de Religions) ; les soubassements du château féodal et du
moulin-vieux ; la Butte des Maures ouvrage fortifié protohistorique situé dans les bois de Jasses vers Camptort,
culminant à 196 m ; l’ancien bac « La Nau » entre le moulin de Sus, dit de Gascogne, et le château ; un pont du
XVIIe siècle ; la « fontaine commune », rue St-Barthélémy, face à l’ancienne école, bel exemple de puits mitoyen
qui servait à plusieurs voisins ; enfin, le lavoir communal fréquenté par les commères matinales et l’abreuvoir où
les villageois faisaient boire les bêtes au retour des champs.

Alors ce village de 145 âmes, il en avait des choses à nous raconter non ?



Près de deux ans.
Près de deux ans à écrire ce livre, ce condensé
de 120 ans d'histoire et d'amour ovale en 261
pages. Et pas pour rien, mais ça, je le savais
déjà. Près de deux ans pour passer un super
Salon du Livre de Navarrenx ce week-end. Pour
les d’échanges, les sourires et la bienveillance
des passants. Pour le putain de plaisir de vous
rencontrer, de vous parler de ce livre, du club,
de mon journal, de mon petit chez moi,
d’écouter vos conseils, avis, bribes de vies
parfois aussi. Beaucoup même, mais que c'est
enrichissant ! Près de deux ans pour revoir des
auteurs, en rencontrer des nouveaux aussi. Des
gars qui le faisaient pour la première fois aussi
(faire office de vieux roublard à 29 ans, ça fait
bizarre). Près de deux ans pour exposer aux
côtés agriculteurs qui je l'espère ont eux aussi
passé un excellent week-end. Près de deux ans
pour adresser un grand, un immense, un
sincère et un chaleureux remerciement à
Jérémie et Pierre et Richard (qui a biiien couru
partout) pour leur accueil et cet évènement de
qualité. On ne dira jamais assez ô combien rien
ne serait possible sans leur investissement. Près
de deux ans sans revoir la talentueuse Nathalie
Glévarec, photographe de passage en cité
navarraise. Près de deux ans, et déjà hâte d'être
l'an prochain ! Un grand merci à vous tous.

Sébastien, navarrais de 35 ans et
papa de 2 pitchouns, s'est lancé
il y a peu un nouveau défi :
devenir forgeron ! 
Sur sa chaîne YouTube "La Forge
à Papa", suivez le journal de bord
d'un gaillard qui commence sans
aucune connaissance dans le
domaine pour arriver à devenir
artisan et pourquoi pas vivre de
ce beau métier de forgeron.

La photo du moisLa photo du mois
La foto deu mésLa foto deu més

Le coup de cœur du mois
Lou cop de coo deu més

@LaForgeaPapa
Instagram / YouTube

Si l'idée vous prend d'accompagner Seb dans cette
magnifique épopée, abonnez-vous de ce pas !

Un peu de béarnaisUn peu de béarnais
Û drin de biarnésÛ drin de biarnés

IL FAIT FROIDIL FAIT FROID
QUE HÈ RÉTQUE HÈ RÉT

Contact: Pierre MARTIN - piloubearn@gmail.com
Facebook: Chroniques d'un village béarnais

Twitter, Instagram, Flickr, YouTube, Issuu: PilouBearn
Site web: piloubearn.com

Pour recevoir ce mensuel gratuit, n'hésitez pas à m'envoyer un
mail ! Vous le recevrez directement sur votre boîte mail.
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